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RESUME 

Dans leur article, les auteurs insistent sur la 

nécessité de développer les recherches sur les ressources phyto- 

génétiques, mais surtout sur la valorisation des résultats déjà 

obtenus, à grande échelle. 

En effet, L'expression "autosuffisance al.imentai- 

re" risque fort d'être un slogan vide de sens, si rien n'est 

entrepris pour; associer les agriculteurs à cette recherche pri- 

mordiale, et pour sortir les chercheurs de leur anonymat. 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, nous tenons 

à souligner l'importance de telles assises autour des "Ressour- 

ces phytogénétiques". La mise en commun de nos recherches au 

plan national peut s'avérer féconde et déjà elle t'est. L'in- 

vestissement en Algérie des compétences de divers chercheurs en 

biologie et génétique dans l'inventaire, L'étude et la mise à 

jour des potentialités de notre patrimoine génétique ne peuvent 

plus être considérés comme facultatifs, mais comme indispensab- 

les sinon vitaux. 

Après ce préambule nécessaire, ajoutons qu'il est 

bien évident que nous n'avons nullement l'intention de transpor- 

ter ce séminaire sur le terrain politique: cela n'est pas le lieu 
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et nous n'avons nulle compétence en ce domaine. 

Mais, il est tout aussi évident que nos recher- 

ches, inventaires et publications n'ont d'intérêt que si elles 

aboutissent à améliorer L'indépendance alimentaire de L'ALgérie 

dans Le domaine des variétés Locales pour ce qui est des grandes 

speculations Ccéreales, arboriculture, etc...) et dans celui des 

espéces spontanées d'intérêt économique. 

Ce qui signifie que si les recherches"in situ"ou 

en parcelles d'essais sur les espéces spontanées ont donné de 

premiers résultats, il est temps de passer à la culture de plein 

champ, de mettre à La disposition des fellahs, agriculteurs ou 

éleveurs, les semences qui ont fait Leurs premiéres preuves; ce- 

la n'empêchera pas de continuer à observer sur Le terrain aux 

côtés des fellahs, afin d'améliorer progressivement la sétec- 

tion et la qualite de ces espéces. C'est Le seul et unique moyen 

de ralentir, sinon de stopper à moyen terme L'importation de 

certaines semences etrangeres, souvent inadaptées et toujours 

onereuses pour le budjet national. 

Sinon, nous courrons le risque d'utiliser Le 

terme "autoinsuffisance alimentaire" comme un slogan vide de 

sens, vide de son sens par La pression des firmes étrangeres, 

qui ont tout intérêt à vendre leurs semences. Il est inutile de 

rappeler à ce propos que certaines de ces semences, originaires 

d'ALgerie, nous sont revenues dans Le même état, à grand ren- 

fort de publicité, aprés une période de prés de 30 ans. 

Si nous croyons vraiment à La nécessité d'une 

auto-suffisance alimentaire, nos recherches n'auront d'incidence 

que si elles rejoignent Le premier concerné: Le pays,an. Or, entre 

le chercheur, l'agronome et le paysan s’bléve une véritable bar- 

rière administrative, bureaucratique (comment La qualifier ?1 

empêchant la recherche d'atteindre son but: se rendre au moins 

en partie indépendant dans le domaine alimentaire. oans les con- 

conditions actuelles, cette expression reléve du discours creux, 
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permet de se tranquilliser la conscience a peu de frais et evite 

de déveroui ller les blocages. 

Pour prendre un exemple, que nous connaissons bien, 

la station de FETZARA multiple depuis 1982 un certain nombre d'es- 

peces spontanées (collection enrichie chaque année par d'autres 

apports régionaux): Fescuca gigantea, LoLLum multiflorum, divers 

Medicago, plusieurs TrLfoLium, sans compter des PhaLaris, des 

tupins, des Vicia, etc . . . . certaines d'entre elles ont fait 

l’objet de recherches à notre frontiére (a GROMBALIA) et sont 

commercialisées 8 moindre frais auprès des paysans; d'autres 

peuvent l’être, d'autres encore supposent une amélioration ge- 

netique ou une é,tude comport'ementale plus fine avant d'être 

mises sur le marché (cf. les diverses espèces de Lupins spon- 

tanés actuellement impropres 8 La consommation du bétail). 

Concrètement, l'utilisateur s'interesse peu à 

ces espéces faute de retai de vulgarisation, tes autorités 

concernées ne sont pas ou peu informées ou n'en voient pas 

l'intérêt, le financement est nul ou imposs\bte (alors que 

L'autofinancement serait possible: La vente des semences a des 

prix bien inférieurs a ceux du marche international et sans 

exportation de devises, permettrait de financer La recherche 

et ta vulgarisation), La recherche est quasi-absente, faute d'un 

programme et faute de questions posees par L'utilisateur, puis- 

que les semences en multiplication ne quittent pas ta parcelle 

d'essai: te courant ne passe pas I 
. 

Ajoutons que Les deux wilayates d'Annaba et d'EL - 

Tarf disposent d'un éventait tres Large d'écosystémes différen- 

rents. "Cet avantage explique L'existence d'une base gé'nétique 

relativement Large pour Les differents complexes d'espéces que 

L'on peut distinguer au sein de la flore algérienne", soulignait. 

recemment CHEHAT F. (Document du buttetin de Liaison national 

des. ressources phytogénétiques, Janvier 1988). 
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Savoir que sur le Parc National d'El-Kala, un 

premier inventaire a permis de déceler sur 360 espéces sponta- 

nées 28 Légumineuses et 46 Graminées, dont les trois quarts 

sont d’excellentes fourragères (sans compter leurs caractères 

melifères ou pharmaceutiques...), qui cela intreresse-.t-i 1 ? 

Notre recherche sur les Ressources phytogénéti- 

ques s'inscrit dans une recherche d'intérêt national et inter- 

national; elle est fondamentale. Mais à qui profite-t-elle? IL 

est temps qu'elle sorte de I'Université pour rejoindre Le fellah, 

seul habilité à donner sens au concept d'autosuffisance atimen- 

taire. 

Reste à savoiir comment associer le paysan, agri- 

culteur ou éleveur, comment faire en sorte qu'il soit acteur, 

alors qu'actuellement il est: passif face aux décisions, venues 

de L'extérieur et enfin comment sortir la recherche de son 

ghetto universitaire, ghetto dans lequel ette se confine ou 

dans Lequel on ta confine... 

669 

Retour au menu


